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Nous prenons tous des décisions.
«Qu'il s'agissedudomainepersonnel
ou professionnel[...], nous avons
tous été conduitsà faire des choix,
c'est-à-direà prendreconsciencede
la nécessitéde décider,à formuler
desproblèmes,à envisagerplusieurs
options,à renoncerà certaines,puis
à faire face aux conséquencesde






La thématiquede la décision inté-
resseparticulièrementles domaines
de l'économie,de la sociologieet de
la psychologie.Il ressortdes diffé-
rentesapprochesde la questionque
la décisions'inscritdansunprocessus
complexe,mêlantà la fois desméca-
nismes rationnels et irrationnels,
conscientset inconscients,enpriseà
la fois avecla réalitédu contexteet
aveccelle du vécude l'individu (2).
Rien de nouveau jusqu'ici, répli-
quera-t-on, mais une illustration









il ressortdes étudesportantsur la
décisionquedes «erreurssystémati-
ques» caractérisentle raisonnement
et le jugementhumains.Des erreurs
systématiquesqui portentessentiel-
lementsur l'évaluation,sur le traite-
mentetsurl'interprétationdel'infor-
mation.Plusieurscausessontpointées
du doigt. Tout d'abord, la manière
dont nous nous laissonsgouverner,






enfin, à développerune démarche
analytique,à intégrerle contexte,à





autantde mots-clésqui ne devraient
pas laisser indifférents l'historien
d'art et le spécialistede l'image dès
lors qu'ils décident d'inclure leur
disciplinedansune pratiquescolaire
quotidiennepour la présentersous
un jour nouveauen mettanten avant
compétences,utilitéet rentabilitédes
apprentissages.Autantde termesqui
permettentde jeter un pont entrela




ques, sont des objets d'émancipa-
tion culturelle,mais pas uniquement
pour les raisonsqued'ordinairenous













en 1784 par Jacques Louis DAVID,
une desœuvresles plus célèbresdu
néo-classicismefrançais,peut aider
les élèvesà comprendrele résultat
tragiqued'unefixationmentale,d'une
vision «carrée»,et plus fondamenta-
lementd'une erreurdansla prise de
décision (3). Le SermentdesHoraces





L'image est un langage
L'imageselivreimmédiatement,dans
sa totalité.Elle agit directement
le regardeur,provoquantuneimpres-
sionpremière,uneémotionpremière.
Des impressionsou des émotions
qui serontde sympathieou d'anti-
pathie,d'acceptationou de rejet, et
cela avantmêmeque l'intelligence






















L:artet la prisede décisionou l'artde la prisede décision
tion» purementémotionnel appelé





Alain BERTHOZ, dans ses recherches
portantsurla décision,développeune
analogieentrela décisionetlapercep-
tion de l'espace. «Un changement
de point de vue sur deuxmontagnes
ne devraitpas changerleur hauteur
relativesi la perceptionen estvraie,







l'intérêt de ce morceau de pein-
ture, peintureancienneet qui plus
est peintured'histoire? Commeles
filmsennoir etblancreléguéspar les
plus jeunesau fond destiroirs de la
«préhistoire»cinématographique,ce
tableau«classique» de David subit
souventle sortdurejetimmédiat.Les










son contexte,soit un épisodelégen-
daire de l'histoire romaine raconté
par Tite-Live. Le règnedu troisième
deRomefut marquépar la guerre
que se livrèrentRome etAlbe. Pour
mettreun termeau conflit, chacune
des deux cités désignatrois cham-
pions : lesfrèresHoracespourRome,
et les frèresCuriacespourAlbe. Les
sœursdes Horaces et des Curiaces
tentèrent d'empêcher le combat,
mais en vain. Les championss'af-
frontent,et deux des Horaces sont
; le troisièmeHoracefeintdefuir
pour diviser les Curiaceset pouvoir
ensuiteles affronterséparément,et
le pèredemaudirela lâchetéd'unfils
le déshonneurl'inquiète,et la survie
de son fils ne le préoccupeguère.
Apprenantqu'autermede cettestra-
tégieles Horacessortentvainqueurs,
le vieil hommeapaiseson courroux.
Or,Camille,lasœurdesHoraces,était
fiancéeà l'un des Curiaces.Trans-
porté de colèrepar les lamentations
deCamillealorsqueRomel'accueille









Horaces, «vaincreou mourir», aura
traverséle temps.Par ce serment,un
vieil hommebornépousseses trois
fils dansunesoumissiontotaleà leur








tionnelles se dégagent,qui forment
deuxcarréspartiellementsuperposés.




ses deux belles-filles et ses petits-





Soucieux de voir ses descendants
prêtercefameuxserment,il accomplit
ungestethéâtral: sesbrassonttendus
vers le ciel; sa main gauchebrandit
trois épées;sa main droiteamplifie
une gestuelledramatique;il décide
ainsi de l'avenir d'une famille qui,
bientôt,seradéchiréeparla tragédie.
Le comportementdu père, résultat
d'uneéducationrigide, serala cause
des souffrances de ces femmes
oubliéessousle poids du cultede la
gloire et de l'honneur.Seul un dos
les«écoute».Émotionsetsentiments
sontsacrifiéssur l'autel du serment.
Ce pèreau raisonnementcarré,bidi-
mensionnel(vaincreou mourir),nous
offrele spectacledela dignité.Mais à
quelprix ? Le troisièmedesHoraces,
seulsurvivantdelapremièrephasedes
combats,ne pouvaitque se départir
d'un tel raisonnementpour vaincre.




raît comme la troisièmedimension
de la raisonpuisqu'elleest ici syno-
nyme de survie et de victoire. Une
stratégiequi ne peutnaîtreque dans
la nécessité.Tour de force classique











de JacquesLouis Davidpar le détour









la «leçon de choses»,c'est ce que
nous appelons«l'effet miroir». Il
consisteà connecter,étapepar étape,
un vécu fictif, imaginaire,au vécu
de l'élève.Ici, il s'agitdemontrerla
psychorigiditéd'un père(l'imagedu
pouvoir)dansla questionquelui pose
l'Histoire, de mettreen évidencele
lien entrela décision(le serment)et
ses multiplesimplicationsqui s'em-
boîtent(la mort,la survie,la victoire,
lamortencore,la condamnation,l'ac-
quittement),decommuniqueràpropos












Commentse fait-il que nous éprou-











distinguerla réalitéde la fiction est
inutile puisque c'est par d'inces-
santsallerset retoursentreces deux
mondesque nous nous définissons.








nenttous.Elles sont,le plus souvent,
liéesà la représentationquenousnous
faisonsdesproblèmes.Le «point de











cette démarchepermet aux élèves






jugement humain. «Les problèmes















sur l'évaluationet sur la compréhen-














BRUNER, Jérôme, Pourquoi nous
racontons-nousdes histoires?, trad.








(Re)Lire Magritte. 7 clefs pour





ciplinaire des processus de choix,
Bruxelles,De BoeckUniversité,2005
(coll.Méthodes& Recherches).
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